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In sta lla tion s d’eau et de gaz
Toujours un grand choix de Lustres, Potagers et 

Réchauds en magasin.
Devis gratuit sur demande

Serre 35 a C e rc le  O u v r i e r  _35_ a Serre
Ancienne Synagogue 

Consommations et© pi'cmler choix
Excellents Vins 

B ière de la  Brasserie Ulrich HBBI 
'Téléphone Téléphone

| û o r i  W P R r R  Rue Fri,z Courvoisler, 4j e a n  w c . D t . n ,  L A  c h a u x - de- f o n d s
Denrées coloniales, V ins £  L iqueurs, Farines  

Sons £  Avoines, gros £  détail

L i m M  Friras, V0ÏÎTOÏBBS
B ue Léopold-Robert 11 a

Lainages _ Au Gagne Petit _ S o i r i e s  

6, Bue du Stand, E .  M E Y E R  &  C ie , Rue dn Stand, 6 
Corsets français, prix  de fabrique — Blancs

W II T Ü .K H T 7  Denrées coloniales. Vins et 
“  litJUD il V i  Zi Spiritueux. Farines, Sons, 

Avoines. Mercerie, Laines et Cotons.

JÏLES VERTHIER *
CHAPELLERIE en tous genres. — Toujours grand  
assortiment de CRAVATES.

M agasins d u  P rin tem p s, J .-H . M atile
Atelier spécial pour Vêtements snr mesure

Vêtements pour hommes, jeunes gens, enfants
Rue Léopold-Robert 40, Chaux-de-Fonds

ULRICH Frères 
Bière, façon M u­

nich Pilsen, en fûts et en bouteilles.

Grand Bazar du PANIER FLEURI
Spécialité d’A rticles m ortuaires en tons genres

H ôtel-p en sion  l’Aurore
R e s ta u ra n t  popu laire  an ti-alcoo lique

Sorro 1G Seri’o 1G

Restauration à toute heure. Prix sans concurrence. 
— Lundi matin, gâteau au fromage. — Samedi soir, 
ripes. — Bière, Cidres. Vin de 30 à 80 centimes. 

B I L L AR D

P h a rm a cie  C entrale
P R a r l o c  R û r r n i n  Rue Léopold-Robert, 16Liidnes ueg’um LA c h a u x - d e - f o n d s

Préparation des ordonnances médicales. — Spécia­
lités — Eaux minérales. — Articles de pansements.

A travers les lumières sociales
des gens du « Pays »

A plusieurs reprises, nous avons relevé les 
inepties et les balourdises grotesques qu’a publié 
dès son avènement au soleil d ’Ajoie, le plat valet 
du noir Pays, nous voulons dire : Y Ouvrier catho­
lique.

Le manque de temps et l’espace restreint de 
notre organe ne nous permet pas de consigner 
chaque stupidité doublée de la plus grande

mauvaise foi, publiée sous la pseudo-rédaction 
d’Ali-Baba dans Y Ouvrier catholique.

Nous disons pseudo-rédaction, car il est de 
notorité, que le lèche-pantoufle des capitalistes 
de tous crins et de la réaction en général, 
n ’écrit aucune ligne dans ce parchemin que l ’on 
confine dans des locaux autres que les salons, 
car avec toute la mauvaise foi dont peut dispo­
ser Ali-Baba, il nous est impossible de croire 
qu’il édite lui-même des lignes destinées à le 
maintenir, lui et ses acolytes, sous la dépendance 
de ceux qui, en Ajoie, comme autre part du 
reste, n ’ont jamais cherché qu’à conserver les 
ouvriers dans l’ignorance complète de toutes 
choses les intéressants, en paralysant leurs efforts 
tentés vers l’émancipation politique et profession­
nelle.

Voyons un peu quelques passages de cette 
brillante littérature socialo-conservatrice.

Dans le numéro de samedi dernier, YOuvrier 
catholique fait l’historique de la situation ouvrière 
à Bâle, pendant le X IV 8 siècle ; il fait ressortir 
les conditions avantageuses qui étaient faites aux 
ouvriers de ce temps-là; ceux-ci vivaient en vraie 
communion d’idées avec les patrons qui n ’étaient 
pas capitalistes, arrogants et despotes.

E n écrivant ces lignes, les fulminants socio­
logues du Pays ont du se dire qu’aujourd’hui, 
la situation des travailleurs a de beaucoup changée 
avec celle faite aux ouvriers du X IV 8 siècle. 
Dans ce temps-là, il ne devait pas se trouver de 
capitalistes, fervents catholiques conservateurs, 
qui violaient leurs signatures au détriment de 
leurs ouvriers, pas plus que d’autres, qui tortu­
raient les enfants sous leur dépendance.

Il n ’y avait pas non plus des exploiteurs qui 
donnaient des salaires misérables aux ouvriers et 
leur retenaient de fortes sommes pour amendes, 
indiscipline, retard d’entrée dans les usines, etc.

Il n ’y  avait pas de filou comme Husson, pour 
extorquer l’argent de toute une population agri­
cole. Tout allait pour le mieux, dans ce temps- 
là ; les chefs d’exploitation étaient d’honnêtes 
gens qui accordaient du pain et de la liberté 
aux ouvriers, tandis qu’aujourd’hui, beaucoup 
font justement le contraire.

Plus loin, YOuvrier catholique emprunte une 
brochure qu’il publie comme feuilleton, dans la­
quelle l’auteur Roure a fait l’homme anti-socia­
liste par excellence et où fourmille une série de 
mensonges calomnieux et dénués de tout fonde­
ment.

Roure prétend que le socialisme ne tient au­
cun compte du rôle spécial, si délicat que la 
nature a confié à la femme. A cette allégation 
fausse, nous répondons que seuls, les socialistes 
ont toujours mené une campagne acharnée contre 
l’exploitation éhontée de la femme dans les 
usines. Combien de fois, les socialistes de tous 
les pays n ’ont-ils pas élevé la voix dans leurs 
Parlements respectifs pour protéger la femme, 
car une quantité de capitalistes, sous le masque 
de la bonté, occupent le sexe féminin parce que 
celui-ci est plus facilement contraint à travailler 
à des conditions moindres que les hommes; heu­
reux encore est le sexe faible quand il n ’est pas 
encore obligé de se plier aux exigences et aux 
convoitises de nos grands. Combien de fois, 
n ’avons-nous pas dit. en causant du travail des 
femmes dans les usines : “ A travail égal, salaire 
égal „, ce qui n ’est nullement mis en pratique par 
plusieurs dévots conservateurs de Porrentruy.

Le socialisme ne veut plus de frontières, s’é- 
Roure. Croyez-vous, gens du Pays, que nous 
considérons comme des ennemis, les travailleurs 
français, allemands, italiens ou autres; tous nous 
sont frères, leurs aspirations sont les nôtres, 
quand ils luttent, c’est pour notre cause.

A N N O N C E S :  ÎO. cent, la ligne ou son espace 
Offres et demandes d’emploi G O  cent.

Les petites annonces au-dessous de 6 lignes 
’VtS cent, pour trois fois

En fait d ’internationalisme, les capitalistes 
savent en prendre à leurs aises : ne voyons-nous 
pas nos lignes de chemins de fer entre les mains 
de financiers allemands ou français de concert 
avec les agioteurs suisses.

Lors d’un mouvement de grève, nos bons in­
dustriels ne cherchent-ils pas tous d’abord, à 
déplacer l’industrie et l’implanter au-delà des 
frontières, ou bien, ne cherchent-ils pas aussi à 
embaucher des ouvriers d’autres nations pour 
supplanter ceux de la Suisse.

Que dira-t-on du patriotisme de ce politicien 
tessinois par option, qui naguère encore, siégeait 
au Parlement italien, comme député conservateur 
de Milan et en même temps, fonctionnait à 
Lugano, comme citoyen suisse et était un des 
bons radicaux de l’endroit.

E t le trafic fait par nos exploiteurs, avec la 
monnaie étrangère, revêt-il un caractère patrio­
tique? Le paiement fait aux ouvriers avec des 
marks ou du papier italien, alors que la loi s’y 
oppose formellement, est-ce pour autant de la 
loyauté ou de l'internationalisme interressé ?

Quand nos réactionnaires voudront déblatérer 
sur les socialistes et leurs institutions, il faudra 
tout d’abord, qu’ils regardent chez eux ce qui 
s’y passe.

Thèses concernant 
la neutralité des Syndicats

Ces thèses seront présentées et discutées au 
congrès ouvrier de la Fédération Ouvrière Suisse, 
qui se réunira à Berne le 31 mars prochain.

Considérant,
a. Que le Congrès ouvrier suisse du 3 avril 

1899 à Lucerne a décidé ce qui suit:
« Il est du devoir de la Fédération ouvrière 

suisse, de ses autorités et de ses organes, de ses 
associations et de ses sections, de travailler de 
toutes leurs torces a une organisation profession­
nelle unique et qui engloberait tous les ouvriers de 
toutes les professions de la Suisse. Aussitôt que 
la Fédération suLse des Syndicats professionnels 
ainsi que ces associatn ns et sections se placeront 
sur le terrain de la neutralité politique et reli­
gieuse, toutes les organisations et sections exis­
tantes ainsi que toutes celles à créer, seront inci­
tées à s'affilier a la Fédération suisse d. s Syndicats 
professionnels. »

b. Que la Fédération suisse des Syndicats pro­
fessionnels „a révisé ses statuts au Congrès tenu, 
à Pâques 1900, à Winterthur, et en a écarté la 
disposition qui présentait un caractère de politi­
que de parti, exemple suivi aussi par toutes les 
associations lui appartenant, ce qui fait que de­
puis cette date la Fédération suisse des Syndi­
cats professionnels, comme tel, aussi bien que 
toutes ses associations, se placent sur le terrain 
de la neutralité la plus ab ,olue et que tout le 
monde peut en faire partie sans que son opinion 
politique ou rcTgieuse en soit lésée.

c. Qa’au co.mraire, justement depuis le Congrès 
de Lucerne, c’est du côté catholique que sont 
venues les créations d’organisations profession- 
nelles confessionnelles telles que celles de St-Gall, 
Rohrschach, Cuire, Porrentruy et autres, qui ont 
à dessein enlevé des membres à la Fédération 
suisse des Syndicats professionnels, sans entrer 
ni chez elle, ni dans une de ses associations, et 
que les associations représentées à la Fédération 
ouvrière suisse des Syndicats professionnels de 
nouveaux membres ou de nouvelles s-ctions.

d. Que des membres de comités d’associations 
catholiques ont pris une position hostile aux as­
sociations professionnelles, ont repoussé leurs lé-

7  Achetez vos Linoléums, Tapis et Couvertures à la HALLE AUX TAPIS, Magasin le mieux assorti 1 2



gitimes revendications et ont ainsi causé du pré­
judice à ces organisations.

Le Congrès ouvrier de Berne décide :
1. La fondation d’organisations professionnelles 

catholiques comme celles de Rohrschach, Coire 
et Porrentruy, etc., et comme celles à laquelle on 
on travaille ailleurs, doit être considéré comme 
une négation de la déclaration de neutralité de 
Lucerne, puisque ses associations se placent sur un 
terrain confessionnel. Ces organisations profession­
nelles doivent immédiatement disparaître et leurs 
membres auront à faire partie des organisations 
professionnelles neutres existantes.

2. Comme l’Association catholique (autre­
fois la Société de Pie IX) n'est pas une organi­
sation ouvrière mais une société catholique de 
propagande et que personne ne peu prendre la 
responsabilité de ses décisions et de son action 
au sein du Comité central, elle ne peut apparte­
nir à la Fédération ouvrière suisse et il lui faut 
quitter celle-ci.

11. La décision du Congrès de Lucerne concer­
nant le développement de l’organisation profes­
sionnelle est maintenue et il est du devoir des 
Associations et des sections de la Fédération ou­
vrière suisse de travailler de nouveau de toutes 
leurs forces à une organisatien professionnelle 
unique et englobant tous les ouvriers de toutes les 
professions en attirant à l'affiliation à la Fédéra­
tion suisse des Syndicats professionnels toutes les 
associations et sections existantes et toutes celles 
qui se créeront.

4. Les associations et sections qui dorénavant 
ne s’attacheront pas strictement à ce devoir ou 
qui iraient à son encontre, perdent le droit d’être 
représentées au sein du Comité de la Fédération 
ouvrière suisse; de même, dorénavant, ne pour­
ront pas faire partie non plus du Comité de la 
Fédération ouvrière suisse les personnes qui 
prennent une position hostile aux intérêts profes­
sionnels et vitaux des ouvriers, intérêts repré­
sentés par les organisations professionnelles.

W. FURHOLZ.

Comme nous n’en avons pas chez nous 
et n’en aurons sans doute jamais

M. Altgeld, ancien gouverneur de l’Illinois, qui 
s’était signalé par ses théories si violentes qu’elles 
lui valurent par une piquante antithèse le qualifi­
catif de * gouverneur anarchiste », est mort pres­
que subitement à Joliet, (Illinois).

Il avait prononcé la veille au soir un discours 
dans un meeting pour les Boers où il avait accusé 
l’ambassadeur britanique, lord Pauncefote, de 
s’immiscer dans les affaires des Etats-Unis.

Il avait mis un tempérament fougueux et ori­
ginal et de puissantes facultés intellectuelles au 
service des idées les plus révolutionnaires, ce qui 
le fit considérer généralement comme un homme 
dangereux. H ^vait gracié, du temps où il était 
gouverneur, plusieurs anarchistes impliqués dans 
les attentats de Chicago; il avait violemment pro­
testé contre l’envoi de troupes par le président 
Cleveland lors de la grande grève de 1894, et 
avait réussi à faire substituer aux forces fédérales 
les milices de l’Etat pour î établir l’ordre.

Quoique M. Altgeld fût un gros capitaliste, il 
avait non seulement embrassé la cause du socia­
lisme le plus avancé, mais aussi celle de l’argent, 
et il fut un des plus ardents champions du brya- 
nisme, que sa mort va encore contribuer à affai­
blir.

Apprentissage et protection ouvrière
Le rapport de M. l’Inspecteur cantonal des 

apprentissages, pour l’année 1901, vient d’être 
publié par le Département de l’Industrie et de 
l’Agriculture. Il forme une brochure de 132 pages 
et contient, comme ceux des années précédentes, 
de nombreux et utiles renseignements pour toutes 
les personnes et institutions qui s’intéressent à 
l’instruction professionnelle des jeunes gens et à 
la protection ouvrière.

Voici le résumé de ses chapitres :
Application générale de la loi sur la protection 

des apprentis; contrats et programmes d’appren­
tissage ; adresses des préposés à la protection des 
apprentis dans chaque commune; surveillance; 
maîtres d’apprentissage, leur nombre par com­
mune, leurs adresses, au nombre de 1447, avec 
désignation spéciale de ceux qui ont eu des 
apprentis diplômés depuis 1896.

Cours de perfectionnement, leur fréquentation 
par les apprentis; énumération des cours offerts 
dans le canton, branches enseignées, nombre 
d’heures de leçons, écolage.

Révision de la loi sur les apprentis; points sur 
lesquels une révision est désirable avec exposé 
succint des motifs.

Fonds cantonal des apprentissages. Dépenses

Voulez-vous une bonno goutte de vin

de l’Etat et des Communes pour la surveillance 
des apprentissages et la protection des ouvrières.

Apprentissage dans les écoles professionnelles 
du canton, branches enseignées, âge d’admission, 

_ écolage.
Examen pour l’obtention du diplôme, résultats 

de l’année 1901 avec rapports des différents jurys ; 
apprentis examinés en dix ans avec nombre de 
diplômes décernés dans chaque profession; dé­
penses rfe l’Etat pour les examens en 1901 et en 
10 ans.

Protection des ouvrières; mesures prises pour 
l’application de la loi du 26 avril 1901; interpré­
tation; recensement au 1er janvier 1902 des éta­
blissements soumis à cette loi ; adresses des fonc­
tionnaires chargés dans chaque commune de son 
application.

Sur la couverture se trouve un tableau gra­
phique qui suggérera sans doute des réflexions 
contre la tendance à placer des enfants trop 
jeunes en apprentissage. Ce tableau tend à 
démontrer que la taille de l’homme croît en pro­
portion du développement physique et intellectuel 
acquis dans l’école, qu’elle décroît en proportion 
de l’âge où, enfant, il a été astreint au travail 
manuel et que cette décroissance s’accentue si ce 
travail a été sédentaire et malsain.
• D’après les observations faites sur 180.000 
recrues suisses, la proportion des hommes de 
l m 70 et plus ascendrait à 45 0/° chez les méde­
cins et les ecclésiastiques, elle ne serait plus que 
de 20 0/° chez les horlogers et tomberait à 5 o/° 
chez les tailleurs.

Un certain nombre d’exemplaires peuvent être 
mis à la disposition du public gratuitement II 
suffit d’envoyer son adresse par carte postale à 
M. Arnold Kohly, inspecteur des apprentissages, 
au Locle.

A propos d’un couteau...
Il me souvient ce soir, en lisant un compte­

rendu de l’entreprise de flibusterie Chamberlain- 
Cecil Rhodes-Brodrick and C°, d’une véhémente: 
parole d’indignation adressée par l’honorable 
M. Calame au prévenu Louis Humbert, lors des 
débats de la fameuse affaire de la Combe-Mon- 
terban.

— Comment ?... C’est pour la seule satisfaction 
de rendre service à un ami que vous ave z lâche­
ment égorgé un homme sans défense ?...

A ce moment, j’ai partagé l’indignation de 
M. le procureur général, et, bien entendu, je la 
partage encore. Le fait qu’il relevait m’a d’ailleurs 
paru si monstrueux, si contre-nature, que je n’ai 
pu m’empêcher d’y  songer longtemps après les 
débats.

E t cette songerie, par je ne sais quel détermi­
nisme occulte, m’a conduit à de singuliers rappro­
chements.

Tuer son semblable sans motifs, presque par 
dilettantisme criminel, voilà qui est en vérité, bien 
étrange...

Mais voilà qui n’est pas rare, cependant!
Çà se fait tous les jours au Transvaal, où des 

hommes vêtus de khakis et armés de Lee-Meet- 
ford massacrent depuis deux ans, des paysans 
africains, pour rendre service aux écumeurs de 
la haute finance qui convoitent les mines d’or du 
Veld... '  *

Çà se faisait hier à Trieste, où des troupiers 
fusillaient dans les rues de pauvres diables qu’ils 
n’avaient jamais vus, et dont le seul crime était 
de demander du pain

Çà se faisait, et çà se fait encore à Barcelonne, 
où d’autres troupiers mitraillent d’autres miséreux 
anonymes.

Çà se fait aujourd’hui en Finlande, où des 
moujicks courbés sous la loi du sabre massacrent 
sans merci leurs compagnons de chaîne et de 
misère.

Ça se fait partout où l’armée, gardienne insti­
tuée des erreurs et des injustices du passé, 
accomplit son chien de métier.

E t c’est ce que nos colonels apprennent à faire 
à nos recrues, la guerre hideuse, l’assassinat incons­
cient, sans mobiles et sans raisons, l’égorgement 
futur du pauvre par le pauvre, pour le triomphe 
immoral des préjugés et le rut déchaîié des 
égoïsmes humains.

Encore une fois, Monsieur le procureur, j 
partage votre indignation. Et je vais plus Lin 
peut-être, en unissant dans la même haine le cou­
teau de Louis Humbert, le sabre de lord Kitche- 
ner, les mitrailleuses de don Enrique Bergès, 
gouverneur de Catalogne, le knout du czar 
Alexandre et le reste..., tout l’assassinat et toute 
la guerre! ENJOLRAS.

Laciieté
Depuis deux ans et demi que dure la guerre 

du Transvaal, l’Angleterre n’a pu se rendre

maître de ces héros boers qui luttent avec un 
courage inouï, pour conserver ce qu’ils ont de 
plus cher au monde, la liberté.

Cette lutte d’un petit peuple, contre un colosse 
qui s’intitule le lion britanique, nous réjouit et 
nous attiiste en même temps. Çela nous réjouit 
parce que la force ne supprime le droit que très 
difficilement, et que les Boers sortiront bien pro­
bablement vainqueurs de cette guerre de géants, 
car ils ont en eux une foi inébranlable et qui ne 
se repose que sur la volonté de Dieu, qui fina­
lement leur donnera la victoire.

Mais, ce qui nous écœure, c’est de voir ces 
pauvres enfants, ces vieillards et ces mères, isolés 
des êtres qui leur sont chers, et qui sont 
parqués comme un vulgaire bétail dans des camps 
de concentration, qui sont devenus célèbres par les 
souffrances que ces pauvres gens sont obligé 
d’endurer de la part de leurs bourreaux, qui se 
disent chrétiens et qui, en définitif, ne sont que 
de vulgaires sauvages.

Mais ce qui nous attriste encore davantage, 
c’est la lâcheté de toutes les puissances dites civi­
lisées, qui n’ont pas le courage de s’interposer, 
après plus de deux ans de sang versé et de car­
nage par l’Angleterre, contre un peuple de pay­
sans.

Pourtant, nous sommes au XXe siècle de I’ère 
chrétienne, et des monstruosités de cette enver­
gure voient encore le jour. Cette lâcheté, de la 
part de nos gouvernants ne nous surprend pas beau­
coup, il y a longtemps que nous avons appris à 
les connaître et à les juger.

Tous leurs actes antérieurs, sans omettre les 
massacres d’Arménie, sont là pour nous confir­
mer ce dont ils sont capables de faire.

L’indifférence des puissances a bien des causes, 
l’égoïsme, la lâcheté, la passion du veau d’or, les 
jouissances dont se parent tous nos dirigeants et 
bien d’autres causes, que nous ne relevons pas, 
tellement elles sont ignobles.

Malgré cela, nous sommes heureux que les 
cœurs de tous les peuples civilisés, battent à 
l’unisson, pour que les Boers réussissent à con­
server leur liberté.

La justice des peuples marche de plus en plus 
et le jour n’est pas loin, où tous les despotes de 
la terre se repentiront d’être restés indifférents et 
hostiles à la voix du devoir et de l’honneur.

Pourtant, il est encore temps pour elles, de se 
laver des outrages qu’elles commettent, c’est de 
former une vaste coalition contre l’Angleterre, 
afin que celle-ci termine cette guerre inhumaine, 
en laissant l’indépendance aux Boers.

Le devoir est tout tracé, mais nos gouvernants 
despotes et sanguinaires, ne le feront pas. C’est 
au peupie de l’univers de protester et de se le­
ver en masse contre toutes ces ignominies. C.

Les Coopératives de consommation
VILLERET. — Dimanche dernier, une assem­

blée populaire réunie dans la maison d’école de 
Villeret, a décidé, à l’unanimité, après une con­
férence de M. Pronier, la création d’une Société 
coopérative de consommation, quarante-tois ci­
toyens sur quarante-cinq, se sont inscrits sur les 
listes d’adhésion. L’installation doit se faire inc< s- 
samment.

CHAUX-DE-FONDS. — La vente de la Coo­
pérative de consommation de la Chaux-de-Fonds 
va tellement en progressant, que celle-ci s’est vu 
dans l’obligation de songer à créer de nouveaux 
locaux de vente.

En effet, en juin, deux grands locaux seront 
aménagés pour la coopérative, ceux qu’elle pos­
sède jusqu’à ce jour ne peuvent plus lui suffire.

YVERDON. — La Coopérative d’Yverdon a 
tenue son assemblée annuelle, le 14 mars dernier. 
Daus le rapport présenté, il ressort que la So­
ciété a débité pour 35,852,50 de mar handises. 
Elle a réalisé sur cette vente un bénéfice net de 
2,802 57 fr., ce qui lui a permis de répartir 8 0/0 
de leurs achats à ses membrer.

Le monde socialiste
Mouvement révolutionnaire en Russie. — On an­

nonce ii. source certaine qu’à Toula, des soldats 
à qui oc avait donné l’ordre de tirer sur des gré­
vistes ont refusé d’obéir.

Lorsque l’olficier qui les commandait a voulu 
user de la force, ils ont passé à des voies de 
fait ; un sous-officier a été tué.

A Moscou, on a arrêté vingt et un officiers 
parce qu’ils avaient refusé de faire parvenir aux 
troupes l’ordre qu’à la prochaine occasion ils au­
raient à tirer sur les étudiants et les ouvriers 
qui manifesteraient.

L’attitude de ces officiers est la conséquence 
du « Manifeste aux officiers russes » publié par 
les comités révolutionnaires.

n a t a l ?  Adressez-vous chez S. ÏA L L O T O N  ca cph” ïï£ ï* F7ond.



Ce document se termine ainsi:
« Jetez bas le gouvernement et les gens de la 

cour I
» N ’assassinez pas vos frères et sœurs ! Nous 

avons confiance en vous. Nous croyons que vo­
tre cœur n’est pas l’esclave d’une discipline for­
maliste, que votre honnêteté n’a pas cédé aux 
préjugés de caste!

» Au revoir. Nous, dans les premiers rangs des 
protestataires, vous aux premiers rang des ar­
mées qu’on lancera contre nous — non pas pour 
échanger des coups dans une lutte fratricide, 
mais pour nous tendre fraternellement la main 
aux cris communs de : A bas la valetaille de 
cour ! A  bas le ministère rétrogade ! Vive la Rus­
sie du peuple! »

Zurich. — Suivant le Volksrecht, les tailleurs 
refusent de reprendre le travail avant que satis­
faction leur ait été donnée. Un cortège de pro­
testation a eu lieu hier.

Le Sentier. —  Dans l’élection qui a eu lieu di­
manche dans le cercle de Chenit pour le rem­
placement de M. J. Capt, notaire, décédé récem­
ment à la suite d’un accident, M. Alexis Capt, 
candidat socialiste, a été élu par 379 voix sur 
749 votants. Le candidat radical, M. Henri Golay, 
a obtenu 368 suffrages.

C h r o n iq u e s  N e u o h â te lo is e s
CHAUX-DE-FONDS. —  Souscription pour ré­

pandre des brochures et des chansons socialistes.
—  Le groupe de Jeunesse socialiste de notre lo­
calité nous demande d’ouvrir dans nos colonnes 
une souscription permanente pour acheter et ré­
pandre à bon marché des brochures et des chan­
sons; nous y  accédons avec plaisir.

La J. S. demande peu, mais qu’on donne sou­
vent. Les décheux verseront de temps en temps 
un sou, les gros bonnets 30 cent, et les million­
naires i  fr. et plus. Elle rendra compte chaque 
trimestre de l’emploi des sommes ainsi reçues.

Première liste des sommes versées
0,20A. N. pour le triomphe du collectivisme 

Pour donner du culot aux acteurs de la Pâque 
socialiste 

Pour remoucher XImpartial 
Pour que les cléricaux nous fichent la paix 

avec leur temple 
Un qu’en a assez du service 
Anonyme

F. B. ça s’ra toujours pas pour les bourgeois
Totaf 0,80 

C’est peu pour conquérir le monde.
On accepte des souscriptions de partout.

0,20
0,05

0,10
0,05
0,10
0,05
0,05

Effets de la crise. — On nous rapporte que 
certains patrons, en particulier quelques patrons 
boîtiers, profitant du mauvais état des affaires, 
essayent de faire fléchir les tarifs établis par les 
syndicats. Serrons-nous les coudes camarades. 
C’est dans des moments comme ceux-ci qu’il 
s’agit de montrer que l’on est solidaires les uns 
des autres.

Merci I — Les organisateurs de la Pâque So­
cialiste n’ont commis dans leur entreprise qu’une 
seule faute, non pas une faute impardonnable, 
tant s’en faut, car ils nlont en l’occurence fait 
tort qu’à eux-mêmes. Cette faute consiste en ce 
que les dits organisateurs se sont crus certains 
que,-.d’admirable pièce de Veyrin attirerait au 
théâtre suffisamment de monde pour faire deux 
salles combles, et Dieu sait ce qu’ils se sont 
fourrés le doigt dans l’œil, ces pauvres amis, les 
auditeurs des deux représentations auraient tenu 
aisément dans une seule.

Faut-il leur en vouloir et condamner sans ré­
mission leurs illusions perdues ? Non, certes !

Nous qui avons assisté à l’exécution de la Pâ­
que Socialiste, qui avons applaudi avec sincérité 
à l’exécution de cettte be lle œuvre, qui nous 
sommes associés à la grande majorité des audi­
teurs pour déplorer la trop minime affluence du 
public, nous ne nous permettons pas de blâmer 
ces courageux organisateurs.

Nous leur disons plutôt merci ! Merci de l’im­
pression reçue, de la peine qu’ils se sont donnée 
dans le beau but de propager l’idée élevée du 
collectivisme.

Nous les félicitons plus spécialement de la per­
sévérance dont ils font preuve en organisant pour 
lundi de Pâques, à des prix minimes, une troi­
sième représentation au Stand des Armes-Réunies.

Plusieurs spectateurs au nom de beaucoup.

Chroniques Jurassiennes 
A V I S

N o u s  p r i o n s  l e s  a b o n n é s  q u i  n ’o n t  
p a s  r e t i i é  l e u r s  r e m b o u r s e m e n t s  d ’e n  
a d r e s s e r  l e  m o n t a n t  a u  p l u s  v i t e  a u  
c i t o y e n  N I C O L  à  P o r r e n t r u y .

PORRENTRUY. — Une assemblée commu­
nale sera convoquée pour le dimanche, 13 avril 
prochain.

Elle aura à traiter les objets suivants :
1. Approbation des comptes communaux 

de 19U1 ; 2. décision à prendre sur la mise au 
concours de la place d'institutrice occupée par 
Mlle Metthée; 3. ratification de la vente d’une 
propriété située au Voyebœuf et provenant du 
legs Cuenin; 4. participation financière à la créa­
tion d’un asile pour la guérison des buveurs à 
Courtemeior-; 3. discussion du rapport de la com­
mission chargée d’étudier la suppression du pas­
sage à niveau du Faubourg Saint-G’rmain; 
6. prise d’actions à l’entreprise du chemin de fer 
Porrentruy-Laufon par la vallée de la Lucelle.

Samedi dernier, les membres signataires de la 
coopérative de consommation étaient réunis à 
l’effet de nommer définitivement le Conseil d’ad­
ministration et traiter les dernières questions pré­
paratoires avant l’ouverture de la coopérative.

Un Conseil d’administration de 9 membres et 
3 suppléants à été nommé.

Nous croyons être sûrs en disant que dans très- 
peu de temps cette utile institution sera à même 
de satisfaire tous ses adhérents.

Aujourd’hui ont lieu les examens de fin d’an­
née à l’école d’horlogerie La matinée sera con­
sacrée aux examens théoriques, l'après-midi aux 
épreuves pratiques.

MOUTIER. — (Pour le tyraneau). — Il paraît 
que vous n’êtes pas satisfait de ce que les ou­
vriers vous prennent à partie dans leurs journaux, 
pourtant c’est leur droit, surtout lorsqu’ils ne di­
sent que la vérité. Scyez sans crainte, nous ne 
sommes pas encore au bout de notre rouleau, 
car, malheureusement pour vous, chaque jour vous 
nous fournissez quelques nouveautés qui nous per­
mettent de laisser dans l’ombre le passé, pour le 
reprendre lorsque votre manie de destruction 
sera passée.

Ah ! vous voulez nous affamer pour nous vain­
cre ; vous avez été assez adroit pour mettre dans 
votre jeu des gogos que vous roulez depuis 12 ans, 
auxquelsvous continuerez de prendre leurs meilleurs 
ouvriers lorsque le moment en sera venu. Pauvres

dupes va, et que vous devez rire en vous-même. 
Mais faites! agissez nous; nous veillons, et sau­
rons profiter des bévues que vous tait commettre 
votre habituelle rage blanche pour tout ce qui 
relève la tête. Et si pour le moment vous tenez 
le couteau par le manche, frappez, frappez dure, 
car eii frappant vous vous frapperez vous-mêmes 
en vous faisant connaître tel que vous êtes. Les 
ouvriers, les vôtres surtout, verrons clair.

Vraiment vo s étiez plus beau joueur il y  a 
trois ans, probablement parce qu’il n'y avait pas 
de syndicat pour faire opposition à vos baisses 
annuelles. Décidément vous n’êtes pas plus adroit 
que tout autre méchant, vous n’avez pas l’ombre 
du génie qu’on vous supposait ou alors votre 
étoile s’éloigne sensiblement de votre planète.

Vous vous demandez sans doute où je veux 
en venir, vous ne comprenez pas ? Nous non plus 
nous ne comprenons pas qu’une personnalité 
comme la vôtre parcourre les cafés pour faire du 
tam-tam, lancer des fanfaronades contre les syn­
dicats et leurs adeptes. Ayez donc un peu plus 
de courage, adressez-vous directement à ceux à 
qui vous en avez, ils sauront vous répondre quoi­
que n’étant pas des ogres. Et soyez sans crainte, 
si hâves et si maigres qu’ils soient lorsque vous 
voudrez les croquer, ils vous procureront une 
indigestion dont nous ne connaissons pas encore 
les suites, mais que nous supposons assez sérieu­
ses pour vous engager à réfléchir. Car si nous 
sommes pauvres, nous sommes honnêtes, les ac­
tions viles nous sont inconnues, la lâcheté et la 
fourberie aussi, de même nous préférons être vic­
times qu’oppresseurs, sans toutefois nous laisser 
égorger sans nous défendre. Souvenez-vous en !

L'Avenir.
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L E  C E R C L E  O U V R I E R , carte postale 
illustrée, vient de paraître, accompagnée de deux 
couplets de notre ami A. B., dont on connaît la 
malice en ces matières. A vendre au local.

RÉDACTION ET ADMINISTRATION RESPO N SA BLE :

A s so c ia tio n  d e  la  S E N T I N E L L E

LOCAUX Cercle Ouvrier, Rue de la SERRE 35“
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Boulangerie Coopérative, La Chaux-de-Fonds Serre 90, Pain blanc de première qualité à 30 centimes le Kilo



BB Catarrhe d’estomac, anémie a s
Excusez-moi si j’ai tardé un peu à vous répondre, mais je dé­

sirais m’assurer de m a guérison. Je vous dois une grande recon­
naissance, car c’est grâce à  votre traitem ent par correspondance 
que je suis délivrée des m aux dont je souffrais depuis 1U ans, 
soit aném ie, ca ta rrh e  d ’estom ac, fa ib lesse d ’estom ac, d é ra n ­
gem ents des fonctions digestives, oppression  après les repas, 
vertiges, n ervosité  et constipa tion . Si je compare m a vie d’au­
jourd’hui à celle que j ’avais autrefois, pendant que j'étais sujette 
à  tan t de maux, je me trouve en paradis et ne puis assez rem er­
cier Dieu de vous avoir trouvé pour me guérir. Je fais des vœux 
bien sincères pour votre prospérité afin que votre méthode cura­
tive toute spéciale, vous puissiez encore soulager un grand nom­
bre de malades. Pour mon compte mille fois merci. Si jam ais 
quelque membre de ma famille retom bait malade, certainem ent je 
réclam erais encore votre secours avec la plus grande confiance. 
J ’ai aussi donné votre adresse à plusieurs personnes que j ’encou­
rage beaucoup à demander vos soins. Concise, Vaud, le 28 juillet 
1901. Sophie Cornu née Vuiliermet. Vu pour légalisation de 
la signature. Louis Vienet, syndic. " • E l  A dresse: P oliclin ique  
privée  G laris . K irchstrasse 405, G laris.

Fabrique d’Etuis pour montres
et pot? Outils d’hoïlegorie

Encadrements de Glaces 
TABLEA U X

mmm&ww ®  « a p p ® 1® !
Parc 70, LA C H A U X -D E -F O N D S

AVI S
La D irection de p o ­

lice rappelle au public que 
l’exercice du jeu de foot-ball, 
ainsi que les jets de pierres 
ou autres projectiles sont in­
terdits dans les rues et places 
publiques.

L es contrevenants seront ri­
goureusem ent poursuivis.

D irection de police.

La O m b re  suisse de l’horlogerie
E T  LES

O rganisations syndicales ouvrières
Brochure en vente dans les kiosques de La 

Ghaux-de-Fonds et au Cercle ouvrier, 
Serre, 35 a.

P r i x :  2 0  c e n tim e s

A la C ordonnerie so ign ée
Emile NICOL, Faubourg de France 

P O R R E N T R Ü Y

CHAUSSURES SUR MESURE
Cousues à, la main

Réparations en tous genres  — » «— 
Escompte au comptant 

S e recommande,

T ra v a il  p ro m p t et soigné 
-  F ris modérés

Em ile NIGOL.

M agasin de l’O uest
Parc 31 LOUIS BANDELIER Parc 31

Reçu l’assortiment des

Confections cl’Eté
SST otxveaA xté p o tx r  r o lo e s

T issus en tous genres Jaquettes, Collets, etc.
Confections p o u r  m essieurs et jeunes gens 

Prix très avantageux Prix très avantageux

Coqueluche

On demande à acheter
quelques mille

bouteilles fédérales
S ’adresser à M. Paul Pey- 

trequin, bureau Rue neuve  
9, 2mc étage, Chauz-da-Fonds.

A P P A R E I L S  D E PHOTOGRAPHIE
Elégants, solides, garantis

UNE ANNÉE DE CRÉDIT
V ente  par acom ptes et au 

comptant

COMPTOIR, 6, Terreaux, 6, 
N euchâtel.

Le p lu s grand

Choix d e  C a fé s1
Meilleure source d’achat pour 

cafés réels. — Preuve concluante: 
l’an dernier vente de plus de 
100,000 kilos. (H-1595-.Q)
Avec garantie de reprise, j ’offr.e: 
5 kg. Café, v ert, fran e  de g o û t fr. 5.40 
5 kg. Salvador, fort, vert fr. 6.80 
5 kg. Laguayraextra-fl», vert fr. 7.90 
5 kg. P erlé , v é r it., rert, trc« fin fr. 7.40 
5 kg. J a v a  L iberia, ja an c , grosses

fèves fr. 7.40
5 kg. N icaragua, surfin , v e r t fr. 8.80 
5 kg. P erlé v é r it., v e rt- lcn d re

extra fr. 8.20
5 kg. Serdang, jan n e , ex tra-fin  fr. 8.40 
5 kg. Costarica, fin, vert fr. 9.H0 
5 kg. J a v a  perle, ex tra-fin , v e r t fr. 9.70 
5 kg. P réan g er L iberia supér. fr. 9.40 
5 kg. G uatem ala, ex tra , v e r t fr. 9.60 
5 kg. V enezuela, b leu -vert, Un fr. 10.20 
5 kg. Jlysore surfin , ve rt, perle fr. 10.70 
5 kg. G uatem ala surfin, ve rt,

tendre fr. 10.60
5 kg. Savanilla, extra-fin,

apprécié fr. 10.90
5 kg. Tér. Java, vert, extra-On fr. 10.90 
5 kg. ve'r. Java, bleu, surfin fr. 11.70 
5 kg. v é r .  M alaba r ,  fi», Jaune  fr. 11.60 
5 kg. Java ,  vcri ,  e x t ra - f in  fr. 11 80 
5 kg. P o r to r i c » ,  ve r t ,  t u p é r .  fr. 12.90 
5 kg. P r é a n g e r ,  fin, ja u n e ,

extra fr. 12.50
5 kg. M enado ,  magnif . ,  J aune ,  fr. 13.80 
5 kg. M alabar vér., perlé,

jaune, fin fr. 11.90
5 kg. Malabar, perlé, surfin fr. 13.50 
5 kg. Préanger, fin, vert,

très recherché fr. 13.90 
5 kg. M oka vér .  e x t r a  fin fr. 13.70 
5 kg. P la n ta t io n  su rf in  vert fr. 14.60 
5 kg. C ey lon .vé r .  su rf in ,  e x t r a  fr . 16.10 
5 kg Moka d’Arabie vér.

Hodeidoh fr. 14.80

Mes deux enfants, un petit garçon de 3 ans et une fillette de 
16 mois, étaient atteints tous les deux de la coqueluche et dès le 
début de la maladie, les accès de to u x  étaient extrêm em ent vio­
lents et fatiguaient beaucoup les enfants. Dans l’espoir de dimi­
nuer leurs souffrances, je demandais des conseils a la P oliclin i­
que privée  de G \aris  qui, par un traitem ent inoffensif, mais par­
faitement rationnel et sans voir les enfants, réussit à les guérir 
radicalem ent en 4 semaines. Ce beau succès est d’autant plus 
m éritoire qu’en général, la durée de la maladie est de 8 à 12 se­
maines. Il est à rem arquer aussi que les diverses phases en ont 
été beaucoup plus bénigmes qu’elles ne le sont d’ordinaires. C’est 
donc une erreur de croire qu’il n’y a rien à  faire contre la co­
queluche et je ne puis qu’engager tous les parents dont les en­
fants sont atteints de la coqueluche de leur faire suivre le trai­
tement très simple que leur indiquera la Policliniqbe privée  de 
G laris, laquelle je remercie bien sincèrem ent des bons soins 
qu’elle a  prodigués à  mes enfants. Bâle, M arkgràflerstrasse 34. le 
10 décembpe 1900. Nicolas Güdel-Bôgli. 8 ^ “ Signature attestée 
par Schneider, chancelier de Bâle-Ville, Bâle le 10 décembre 
1900. Adresse : P oliclin ique p rivée  G laris, K irchstrasse
405, G laris .

L es Névralgiw, le  Bhwnatisms, le Tortioolis, la Grippe, le 
Tour des reins, etc., sont rapidement soulagés et guéris par 
l’emploi de la

Friction Séloay
remède dom estique dont l’efficacité est prouvée depuis de 
longues années. N ous conseillons à toute personne souffrant 
de douleurs d’essayer ce rem ède qui lui procurera un soula- 
ment immédiat et une guérison assurée. —  Envoi franco 
pour toute la Suisse.

Dépôt général pour la Suisse:
ZPIfcL5L:r:razL£Loie centrale

La Ghaux-de-Fonds, R ue Léopod-Robert 16
Prix du flacon : 1 fr. 5 0

Carnets de fruiterie
à  l ’I m p r im e r ie  M a r q u is -L a u b s c h e r

C afé torréfié  de I r e  q u a lité  
de rô tisserie  p a rticu lière

Exclusivement fins mélanges,
appréciés

5 kg. Mélange Campinas fr. 7.50 
5 • » parisien » 9.—
5 » » viennois » 10.—
5 » » perlé » 11.50
5 > » Serdang » 12.—
5 » » Java ’ » 13.50
5 » » Arabe ï 1.1.50
5 » » M okaCeylon » 18.70
Avec chaque envoi, joli présent

H. H nm bel, Im portation de café
Benkeu-Bûiu

A sticles po u r salle 
d ’arm es, équ ipen  en t 
de m esure e t parade, 
couleurs e t tous les 
artiçles de dédi- 

* cace, fabrique com ­
m e spécialité

Em ile LUDKE, ci devant 
Cari K ahn & fils, Jena 4, fa­
b rique  la plus ancienne et la 
plus im portan te  d ’ustensiles 
pour étudiants de l’A llem agne. 
C atalogue gratis. Médaille d ’or. 
(Bwg-150)

Pour ceux qui souffrent de l ’estomac!
A tous ceux qui souffrent de l’estomac, qui sontisujets A un 

catarrhe d'estomac, à des crampes d’estomac, à des gastralgies, 
à un engorgement ou à une digestion difficile, par suite de re­
froidissement, d’excès de nourriture, d’un régime insuffisant, 
ou d’absorption d’aliments indigestes, trop chauds ou trop 
froids, nous recommandons un bon remède domestique, dont 
l’efficacité a été reconnue depuis de nombreuses années. C’estle

Vin d’Herbes bien connn, digestif e t dépuratif
de H u b e r t Ü L L R IC H  ‘

Ce vin est préparé avec des herbes toniques et un excellent 
vin qui fortifie l’appareil de la digestion sans être un :purga- 
tif. Le vin d’herbes empêche les troubles artériels, élimine .du 
sang les matières morbides et contribue à la formation d’un 
sang pur et nouveau.

En employant à temps le Vin d’herbes, la plupart des ma­
ladies d’estomac seront enrayées dès leur début. On neode- 
vrait donc pas tarder à le préférer à tous les autres remèdes, 
qu: nuisent à  la santé. Tous les symptômes, tels que m aux  
de tète, renvois, acidités, fiatuositès, nausées, qui annoncent une 
maladie d’estornac, chronique et invétérée, disparaissent le 
plus souvent chez ceux qui ont pris quelques fois du Vin 
d’herbes.

L a  Constipation, avec toutes ses désagréables conséquen­
ces: oppressions, coliques, palpitations, insomnies, coagulation 
du sang dans le foie, points de côté et hémorroïdes, sera  ra ­
pidement et sûrem ent guérie. Le Vin d’herbes prévient toute 
indigestion, prête au système nerveux une nouvelle énergie, 
et éloigne par des selles légères toutes les substances nuisi­
bles à l’estomac et aux intestins.

Visage pâle et amaigri, anémie et inanition, telles sont pres­
que toujours les suites d’une mauvaise digestion, d’un sang 
appauvri et d’une disposition maladive du foie. T rès souvent, 
les malades m eurent lentement du manque d’appétit, dé l'affai­
blissement des nerfs, de maux de tête habituels et de nuits sans 
sommeil. Le Vin d’herbes donne au forces vitales du faible 
une nouvelle impulsion. Le Vin d’herbes stimule l’appétit, ac­
célère la digestion et l’assimilation, facilite le changement de 
régime, active et améliore la formation du sang, calme l’agi­
tation des nerfs et procure aux malades de nouvelles forces 
et une nouvelle vie. Ce que nous pouvons prouver par de 
nom breuses attestations et lettres de reconnaissance.

On se procure le Vin d’herbes en bouteilles de fr. 2.50 et 
3.50 dans les pharmacies de la Chaux-de-Fonds, Le Locle, Son- 
yillier, St-Imier, Saignelégier, Tram elan, Cernier, Fontaines, 
Les Ponts, Boudry, Colombier, St-Blaise, Neuchâtel, ainsi que 
chez les pharmaciens de toutes les grandes et petites localités 
du canton de Neuchâtel, de la Suisse et de la France.

En outre, la Pharmacie rue Numa Dros 89, la Pharmacie 
L. Legcraz, la Pharmacie Monnier, Passage du Centre 4, la 
Pharmacie Buhlmann, rue Léopold-Roberi 7, et la Pharmacie 
Centrale, rue Léopold-Robert 16, à  La Chaux-de-Fonds, expé­
dient aux prix originaux A partir de 3 bouteilles de: « Krâu- 
terwein », dans toutes les localités de la Suisse.

Attention aux contrefaçons

On doit demander le

Vin d’Herbes Ubert Ullrich
Mon vin d’herbes n’est pas un remède mystérieux, ses éléments 

sont: du vin de Malaga 450,0; esprit-de-vin 100,0; glycenne 
100,0; du vin rouge 240,0; le ju s  d’Ebercschen 150,0; fus de 
cerises 320,0; fenouil ; anis ; racine d’Hélène; racine de force 
américaine, racine de gentiane ; racine de calamus a 10,0.

Ces substances sont à mélanger.

V in s  r o u g e s
£•$ garantis purs et naturels 
Tessinois Ire  qualité Fr. 18
Piém ontais très fin » 25
les 100 litres 'non franco contre 
remboursement.

M o r g a n t i  &  C i e ,  (succ. 
de M organti frères) L i i g m i o -

SAONE - JUILLARD
HORLOGER-BIJOUTIER 

3S, ZEBixe Xjéopold.-3So"bert, 38
t é l é p h o n e  M aison de confiance fondée en 1889 TÉLÉPHONE

BIJOUTERIE 
ALLIANCES 18 Kts 

MONTRES 
RÉGULATEURS 

COUCOUS
RÉVEILS

PENDULES
G a r a n tie  a b so lu eR é p a r a t io n s

Ouvriers, approvisionnez-vous chez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces


